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Wacker und Johann Geisler sowie die Unterschreiber Konrad Teilheim,
Erhard Hager, Johann Metzenpfennig, Wigand Vogt von Reicheisheim und
Eloinus. Auf die Ämter des Hofgerichtsprokurators, des -referendars und
des (von J. A. Tomaschek erwähnten) Naehschreibers, dessen Vorhandensein

üi der Kanzlei vom Verfasser abgelehnt wird, geht dieser nur
summarisch ein.

Abschliessend stellt der Verfasser die Anforderungen an die Person des

Hofgerichtsnotars und dessen Aufgaben dar. Die Hofgerichtskanzlei war von
der Reichskanzlei getrennt und die Rechtsprechung des Hofgerichtes
erfolgte unabhängig vom König. Da es diesem nicht gelang über die Reichskanzlei

Einfluss auf das Reichshofgericht zu gewinnen, führte dies nach
Ansicht des Verfassers mit dazu, dass die vakante Stelle des Hofgeriehts-
notars um 1450 nicht wieder besetzt wurde. Ab diesem Zeitpunkt wurden
nämlich die Kanzleiaufgaben am königlichen Gericht von der Reichskanzlei
mitversehen. Die Rechtsprechung war auf diese Weise wieder mehr von der
politischen Lage abhängig.

Im umfangreichen Anhang sind die Kanzleivermerke der Hofgerichts-
notare auf Hofgerichtsurkunden, die Kanzleiunterfertigungen von
Hofgerichtsnotaren auf Urkunden der Reichskanzlei, die Hofgerichtsnotare in
städtischen Ausgaben- und PropinationsVerzeichnissen, die Formulare von
Hofgerichtsladungen und ein Register der Hofgerichtsurkunden bis 1347

zusammengestellt. Der Band, der nicht nur ein wertvoller Beitrag zur
Geschichte der Reichsgerichtsbarkeit im späteren Mittelalter, sondern auch
zur Kanzleigeschichte dieser Zeit ist, wird durch ein ausführliches Quellen-
und Literaturverzeichnis, Namens- und Sachregister sowie einen sehr
instruktiven Tafelteil geschlossen.

Tübingen Irnmo Eberl

Jean-Claude Pebbot, Genese d'une ville moderne: Caen au XVIIP siicle.
Paris/La Haye, Mouton, 1975. 2 vol. in-8°, 1157 p., ill. (Ecole des hautes
Etudes en Sciences sociales, Centre de recherches historiques, «Civilisations

et Societes», 44).

Aussitot reconnu comme une des grandes theses de l'ecole historique
francaise, l'ouvrage de Jean-Claude Perrot, bien plus qu'une nouvelle
contribution ä l'histoire urbaine de la France, constitue un modele d'approche
historique du fait urbain, une oeuvre magistrale qui, par sa problematique et
sa demarche pionniere, ouvre des voies nouvelles ä la recherche.

Des Fabord son dessein: retrouver ä travers l'exemple caennais
«certains commencements de la phase d'urbanisation contemporaine», fait
eclater le cadre etroit de la monographie pour deboucher sur une reflexion
critique des causes profondes qui ont conduit ä «l'emergence de la ville
moderne». L'intention fondamentale de Jean-Claude Perrot est d'apprehender
la societe urbaine dans l'ensemble de ses fonctions comme un acte üide-
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composable oü tous les aspects s'üiterpenetrent, puis d'expliquer ce phenomene

emüiemment dynamique en le rattachant ä son environnement global.
L'orientation theorique est ici essentielle, eile sous-tend et feconde l'analyse
historique.

Au point de depart de la reflexion, la conception fonctionnelle et organi-
ciste de la ville que le XVIII6 siecle introduit, fondement de la science
urbaine par «l'idee de covariation, d'mterdependance» qu'elle inclut. Le
parcours des lors est trace; il consiste ä «reprendre le decoupage analytique
des questions urbaines opere au XVIII6 siecle a la connaissance des lumieres
disponibles aujourd'hui» puis, par la confrontation systematique de tous les

mouvements et de toutes les struetures, ä faire surgir l'unite du phenomene

urbain. Jamais l'analyse, si minutieuse soit-elle, ne se döpartit de ce

point de vue global.
II ne peut etre question de resumer en quelques paragraphes l'apport

et la richesse d'un tel ouvrage. Je n'en retiendrai que les lignes de force
et les principales conclusions.

Le livre comporte classiquement deux grandes divisions. La premiere, la
plus longue (700 p.), traite des struetures analysees dans «l'ordre logique des

urgences de la vie quotidienne»: aspect general de la ville, population,
demande en biens de consommation, centre de produetion et d'echanges,
urbanisme. La seconde concerne la conjoneture: celle des forces produetives
et des echanges, celle des prix, salaires et rentes, enfin la conjoneture
demographique. L'approche, d'abord analytique, procede par masses de
problemes isoles. La premiere partie fait apparaitre la ville en etat de dependance,

ä l'egard de son milieu naturel, «un monde marecageux [qui] dicte
partiellement sa loi ä l'essor economique, separe parfois les classes sociales»

(p. 55) et modele le paysage urbain; envers la campagne pour le
renouvellement de sa population, son ravitaillement, son essor commercial. Les

grands traits de l'evolution demographique montrent oü resident les forces
de renouvellement de la ville: en Fan VI, 52% d'etrangers dont les neuf
dixiemes d'origine rurale, mais le taux de migration decennal calcule revele
des deplacements dans les deux sens d'une ampleur inattendue. L'auteur
sait faire preuve d'une ingeniositö remarquable pour pallier les lacunes docu-
mentaires. Lorsqu'il s'agit de determiner, avec plus de precision que ne le
permettent les recensements ou le mouvement naturel de la population,
le retournement de la tendance demographique, il recourt par exemple a
des statistiques indüectes telles que le volume de construetions immobilieres
ajoutees et celui des logements vacants, ce qui lui permet de fixer ä 1775 le
sommet de la pression demographique (40858 habitants). Rien n'est jamais
neglige des questions que Fon peut se poser. Prenons le cas de la demande
urbaine (chapitre V). Le secteur alimentaire y est preponderant. Jean-Claude
Perrot examine successivement pour chaque produit de consommation
courante (legumes, cereales, boissons, peche, betail, epicerie), les besoins de la
ville, les zones d'approvisionnement selon Faptitude des terroirs, variables
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en fonction de la conjoneture et des prix, Fineidence des coüts de transports
doues d'une double sensibilite, spatiale et temporelle, et les problemes lies
au stockage, puis compare l'ensemble de ces observations aux modeles
theoriques proposes par les economistes (J. H. Thünen, B. Ohlin, W. H. Dean).

Apres avoü «Studio la demande, les espaces geographiques oü Caen
«puisait les moyens de sa survie demographique», voici l'autre versant, celui
de l'offre des biens et des Services. Quatre chapitres pour studier: 1. La
structure de la population active et les fluctuations de Femploi. A noter la
vive progression des salaries dans le secteur produetif, par quoi «la ville du
XVIIP prophetäse la sociefe du XIX6 siecle». 2. Les donnees generales du
changement economique: ideologie du travail, donnees humaines (mobilite
de la main-d'ceuvre, niveaux de culture, structure de la famille), conditions
sociales (Organisation corporative, conflits de metiers, acces aux maitrises),
fiscalite enfin. 3. L'activite industrielle dont l'evolution est caracterisee par
le declin du drap, de la bonneterie puis des toiles, remplaees au prix d'un
transfert de main-d'ceuvre (masculin-feminin) par «une industrie urbaine
exemplaüe», la dentelle. 4. Le röle du commerce et celui des echanges sti-
mules par le developpement du reseau routier rendu possible «par une ponc-
tion fiscale sur le plat pays [...], nouvelle oblation economique des

campagnes en faveur des villes».

Cette seche enumeration des principaux themes abordes dans la premiere
partie de l'ouvrage ne restitue par le fait essentiel: la dynamique
structurelle, Fetroite dependance de tous ces facteurs en constant va-et-vient.
En deux temps, voici la trajeetoüe economique de Caen: premier evenement
dans l'ordre chronologique, l'essor demographique stimule par l'arrivee d'im-
migrants, ce qui a accru Felasticite du travaü devant la demande des

entrepreneurs et facilite les conversions mais a sans doute freüi6 Finno-
vation. «Simple fremissement economique sans aueune traction en avant ou
presque.» «Le deuxieme choc provient, apres 1750, de Fouverture des
Communications» qui favorise Fecoulement des produits - dont beneficie en
premier lieu la dentelle (peu pondereuse et incorporant une grande part de
travail). Mais ä mesure que l'industrie urbaine se specialise dans les
produits de luxe et d'exportation, ehe devient plus sensible ä la conjoneture.
La circulation et les echanges ont donc ete les ferments de l'economie
caennaise k Fhorizon des annees cinquante. Reste k savoir comment cela
s'est traduit sur Furbanisme. Ce sera l'objet des trois chapitres suivants
qui etudient la dependance des transformations urbaines vis-ä-vis du
mouvement economique general.

Dans la seconde partie, l'etude de la conjoneture va reprendre «deux ä
deux en tous sens ces flux d'evenements» selon leur temporalite pour les

confronter aux mouvements des prix, des salaires et des rentes. Demonstration

serree qui fait apparaitre Fenehainement des mouvements et le röle
indueteur du prix du ble. Renversement du trend: 1733. La hausse enrichit
le fermier, stimule le mouvement des foires (1738, voir les belles courbes de
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l'activite des foires de Caen et Guibray, p. 484-487), mais deprime le salaire
reel campagnard, ce qui deelenche l'essor des migrations urbaines (1742). Le
croit de la population augmente les besoins de produits urbains (matieres
premieres industrielles k partir de 1745), entraine des 1746 le demarrage du
mouvement portuaire et le transit commercial. L'epargne s'oriente vers
Finvestissement commercial tandis que le flux montant des prix rend suppor-
table la ponction operee en faveur de l'amenagement routier (1757). L'ouver-
ture des marches stimule alors la concurrence, precipite Feffondrement de la
produetion textile traditionnelle et fait les beaux jours de la dentelle. Tout
ce qui appartient au domaine des echanges et de la circulation croit fortement

et provoque la rupture entre l'economie urbaine et rurale. En effet,
si les difficultes de la campagne apres 1770 affectent Fagglomeration comme
«une grosse courroie [qui] fait encore mouvoir pesamment prix, artisanat
local et salaires; un capitalisme plus rapide s'apprete ä eulbuter ces en-
chainements seculaires et [...] ä substituer aux interdependances ville-camp-
pagne, le reseau economique de ville ä ville des societes industrielles» (p. 805).

Reste un dernier et gros chapitre (135 p.) consacre aux aspects urbains
du comportement demographique. L'etude des mentahtes, des attitudes, de
l'hygiene, de Fappareil medical, des epidemies, bref tout ce qui est approche
qualitative Femporte ici en interet sur Fanalyse demographique proprement
dite. Celle-ci appelle quelques reserves. II est entendu que la demographie
d'une ville de cette importance a des exigences inconciliables avec une etude
globale de la societe; et l'on ne saurait faire grief ä Jean-Claude Perrot
de n'avoir pas pousse plus loin son analyse; il avait mieux k faire. Mais il
reste que les resultats acquis sur de tres maigres echantillons de familles,
comme c'est ici le cas, s'appuyant de plus sur un sondage geographique, une
paroisse - füt-eile bien choisie - avec les risques de sous-enregistrement que
cela implique en raison de la mobilite interparoissiale, pourraient bien
etre trompeurs. Dirai-je qu'en depit de Fextreme prudence methodologique
de Jean-Claude Perrot, son etude de la fecondite ne m'a guere convaineu?
L'extreme Ventilation des intervalles entre le mariage et la premiere
naissance chez les catholiques pourrait indiquer un sous-enregistrement
chronique aussi bien qu'une volonte de ralentü la fecondite des le mariage.
L'examen de l'intervalle suivant aurait permis de verifier l'hypothese avancee,
mais il manque. Pour dissiper ces doutes, une verification plus rigoureuse des
donnees eüt sans doute 6t6 opportune.

Mais ces reserves sont intimes en regard de l'importance de cette these
qui fera certainement date. Au terme d'une lecture ardue, toujours
remarquablement susbstantielle, on ne sait ce qu'il faut admirer le plus: la rigueur
de Fanalyse qui releve d'un savoir et d'une pensee tres fermes, la formidale
erudition (presque accablante pour le lecteur) deployee dans tous les domaines,
la profondeur de la reflexion theorique, qui Oriente Fobservation et donne
aux conclusions une portee generale, ou la maitrise k dejouer les pieges d'un
decoupage analytique pour retrouver l'unite du phenomene urbain. En en-
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trainant le lecteur ä des reflexions qui depassent de beaueoup le micro-
cosme d'une capitale provinciale, Jean-Claude Perrot ouvre des horizons et
donne ä penser. C'est une tres grande these vraiment, qu'il faut mediter.

Genive Alfred Perrenoud

Etienne Foubnial et Jean-Piebbe Gutton, Etats giniraux de 1789. Cahiers
de doliances de la province de Forez (Bailliage principal de Montbrison et

bailliage secondaire de Bourg-Argental). Saint-Etienne, Centre d'Etudes
Foreziennes, et Montbrison, La Diana, 1974 et 1975, 2 tomes. In-8°, 577 p.,
1 carte et 8 planches h.t. (Centre d'Etudes Foreziennes, Inventaües et
documents, nos 2-3. Recueil de memoires et documents sur le Forez
publifSs par la Societe de la Diana, t. XVIII-XIX).
La preparation des Etats generaux, par la redaction en mars 1789 de

cahiers de doieances, fut l'occasion d'une consultation de l'opinion francaise
parmi les plus larges des temps modernes. Depuis les annees 60, les
publications de tels documents sur l'un ou l'autre bailliage et senechaussee
ont repris apres une assez longue eclipse. Derniere en date, la presente
livraison rassemble tous les documents conserves interessant la province
de Forez.

Divers proces-verbaux relatent d'abord les debats qui animent, en
automne 1788, Montbrison, Roanne et St-Etienne, ä la suite de Farret deman-
dant aux villes et aux provinces un preavis. Le corps de l'ouvrage
contient 119 cahiers du bailliage de Montbrison (Montbrisonnais, Roannais
et region stephanoise). Un tiers des reponses des «parcelles» foreziennes,
unites fiscales qui correspondent le plus souvent aux paroisses et
forment des communautes variant entre 30 et 100 feux, sont disponibles.
Quant au bailliage de Bourg-Argental, aucun cahier n'a ete retrouve, sinon
celui de son assemblee preliminaire. Une derniere partie contient les proces-
verbaux et cahiers des trois ordres de la province. En appendice, quelques
documents suivent la lutte des Stephanois, desireux de traduüe politique-
ment leur superiorite numerique sur le chef-lieu de bailliage, Montbrison.
Par ailleurs, les auteurs, dans une introduetion succinete, dressent un tableau
du Forez k la fin de l'Ancien Regime et une bibliographie permet de
recourir aux etudes locales existantes.

Si ce recueil de documents promet une ample moisson pour les
chercheurs, il n'est pas exempt de defauts. Celui qui aura releve les impre-
cisions de l'introduction (p. 8, «1789» par deux fois au lieu de «1788»; p. 14,
«dix-huit deputes» ä la place de «huit») ne pourra user des documents
qu'avec circonspection. Comment apprecier des lors des renseignements
aussi divergents que ceux donnes sur Saint-Etienne (p. 217, «quarante
mille habitans»; p. 325, «3600 feux»; p. 562, «30 000 ämes») sans songer
k d'eventuelles inexaetitudes
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